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sujet qui nous oecupe, a propose de modifier cet ordre de

marche reglementaire et de faire marcher une des compagnies
du genie ä une demi-etape au moins, ou ä une etape en avant
de la colonne c'est-ä-dire immediatement en arriere de la
¦cavalerie de sürete.

Dans les graphiques de son etude sur les formations de
marche du corps d'armee suisse, le colonel de la Rive place
toujours une compagnie de sapeurs ä Textreme avant-garcle.

Enfin, nous avons constate que dans les manoeuvres beiges
de cette annee les dispositifs de marche d'une division
repartissent toujours la compagnie du gönie ä la töte de Tavant-
garde.

Quelques considöralions sur les ponls mililaires.
(Avec deux planches.)

L'effort du genie de toutes les annöes se porte actuellemenl
bien plus sur l'acceleration des ponts de circonstance que sur
l'amelioration du materiel des ponts d'ordonnance.

En effet, quoique nulle part on ne soit arrive ä un equipage
de ponts satisfaisant ä toutes les exigences, on a renonce,
apres d'innombrables experiences, ä vouloir röunir les avantages

de tous les systernes, et on s'est contente partout de faire
un materiel repondant au mieux aux conditions hydrographiques

des pays auxquels il ötait destine.
Dans les regions montagneuses, oü les rivieres ont un courant

rapide, impetueux, il laut de grandes travees pour gener
le moins possible le passage de Teau ; par consequent, de

longues poutrelles, de grands pontons et eu outre des ancrages
solides. Mais les dimensions, surtout celles du ponton, sonl
limitees par le besoin de legerete et de mobilite. Pour les
fleuves lents de la plaine, cm peut faire les travees assez
petites pour que les pieces se manient et se chargent facilement
et n'exigent que des voitures legeres et assez courtes pour
passer partout. Sans depasser le poids habituel de 2000 kilog.
des voitures de guerre de campagne, on arrive ä charger sur
le meine haquet. tout le materiel d'une travee, tablier et ponton,

et ä constituer ainsi un equipage pouvant se fractionner
a volonte par voiture, puisque la voiture en devient l'unite.
(Jette simplicite de röpartition du matöriel n'est plus possible
des que le courant oblige ä recourir ä des portöes plus grandes
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et <pie le ponton, forcement plus volumineux et plus lourd,
ne permet plus de charger sur la meme voiture les autres
pieces de la travee correspondante. La composition de l'equipage

devient encore plus compliquöe quand la vitesse de Teau

porte le ponton ä des dimensions trop grandes pour le
transporter au moyen de voitures cle campagne, sans Ie diviser en
2 ou 3 pieces.

Les ponts prussiens, danois, avec leurs pontons unitaires
legers, leurs travees de faible portöe, si beaux par leur
simplicite, n'auraient pu etre mieux concus pour des rivieres de

plaine. Mais la difficulte du lancement se fait döjä sentir par
2m50 de vitesse, et par ,'1 in. de courant le franchissement
devient presque impossible. C'est pourquoi les Bavarois n'ont
pas voulu abandonner le systöme autrichien Birago ä pontons
di visibles. Les Francais que les evenements pourraient appeler
ä operer aussi dans des contrees montagneuses ont prefere
garder le ponton unifaire, mais ils ont allongö la travee et
construit le ponton plus grand de maniere ä pouvoir franchir
des courants de 3 metres. Quant ä la Suisse, malgre les avan-
tages incontestables du Systeme de pontons d'une piece, eile
a cru devoir adopter le materiel Birago qui, s'il est complique,
se pröte mieux au franchissement de rivieres torrentielles.

L'equipage italien a voulu reunir les avantages du ponton
unitaire et du Systeme Birago en construisant un ponton qui
seul est assez fort pour servir de support dans les courants
ordinaires, mais qui, pour des vitesses tres'grandes, peut ötre
double de longueur par accouplement avec un autre ponton.
Cette iugönieuse combinaison n'a cependant pu ötre realisee
qu'en diminuant la navigabilite du bateau, Tarriöre ayant du
etre termine en forme cle caisse en vue de Taccouplement. Or,
le ponton doit ötre considere non seulement comme support
de pont, mais encore comme bateau pour la traversee de

troupes ä la rame, ce qui constitue une Operation aussi

importante que Ie pontage lui-meme. A ce double poinl de vue.
c'est le ponton francais qui nous parait avoir la coupe la
mieux etudiee, preferable ä la forme taillee en chaloupe du
bateau prussien et au bec trop brusquement releve de notre
ponton.

Le choix de la matiere pour la construetion du ponton,
moins important epie la determination de sa coupe et de ses

dimensions, n'est cependant pas une question indifferente.
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lAicier qui paraissait vouloir chasser le bois de partout, n'a
toutefois pas pu avoir le dessus en France, en Suisse, oü le
bois a maintenu sa place, et aux Etats-Unis, oü Ton a tout
essaye, on en est revenu au bois. C'est que si les pontons en
töle ont l'avantage sur ceux en bois pour des cours d'eau lents,
ä fond sablonneux ou fangeux, ces derniers conviennent mieux
aux rivieres rapides tapissees de cailloux anguleux. L'acier ne
peut gagner en legerete que lorsque la section du bateau est
demi-circulaire comme celle du ponton prussien, et quant au
seul inconvenient du bois de perdre Tetancheite hors de Teau,
on y remedie par des mesures de precaution.

Comme on voit, c'est essentiellement autour du ponton que
se groupent les difficultös. Le ponton forme la base de l'equipage

du pont. Cela ne doit pas etonner, car il en est la piece
principale.

11 est cependant encore im point important sur iequel les
divers equipages de pont difförent. C'est la maniere de fixer
le tablier sur le ponton. La plupart des systömes placent les

poutrelles directement sur les plats-bords tandis que Birago
les agrafe sur un chapeau dans Taxe du ponton. Dans le
premier cas, les poutrelles, en se recroisant sur toute la largeur
du ponton, rendent les travees solidaires les unes des autres,
donnent de la rigidite ä l'ensemble, augmentent la resistance
contre le courant et dechargent les ancres. Dans le pont
Birago, la rigidite fait place ä T ölasticitö. Les supports forment
autant cle charnieres qui, dans un courant tumultueux,
permettent au ponton de suivre le mouvement de la vague et
övitent ainsi la fatigue continuelle des poutrelles et des brela-
ges. Par sa souplesse il se plie egalement aux changements de

niveau, resiste mieux aux chocs des corps Ilottants et s'il vient
ä se rompre on a la chance de ne voir qu'une petite partie
em portee.

Le pont italien se rattache au Systeme rigide, sans cependant

faire recroiser les poutrelles.
II n'est pas necessaire d'aller plus loin pour montrer que le

probleme de la construetion d'un equipage de pont reunissant
tous les avantages est loin d'etre resolu. II ne le sera jamais.
Si pour ponter le Bhin, entre Mannheim et Botterdam, une
seule ancre de 45 kg. suffit pour maintenir contre le courant
i- ä 6 pontons, tandis que presque partout, en Suisse, chaque
ponton exige une ancre de 70 kg. et que souvent cette ancre
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doit etre encore alourdie ou meme doublee pour ne pas dera-
per, il est impossible que les moyens les mieux appropries
pour franchir des obstacles si differents puissent ötre identiques

dans chaque cas.
C'est encore parce que les difficultes ä vaincre difförent,

que les procedes de lancement ne sont pas les memes partout.
Ainsi, tandis qu'en Suisse la construetion par travees successives

est la seule possible, ailleurs on exerce en outre le pon-
tage par parties (troncons de pont) et par conversion.

Mais si Ton parvenait ä satisfaire par un materiel nouveau
ä toutes les exigences, souvent contradictoires, on ne pourrait
guere augmenter la vitesse de lancement. Malgrö la diversite
des systömes, la vitesse moyenne de construetion, en operant
par travees successives, est presque partout de 0,35 ä 0,4
minutes par metre. Elle est donc teile que les travaux preparatoires

absorbent, dans la majeure partie des cas, plus de

temps que le franchissement möme de Tobstacle.
Un pont de 66 metres lance sur la Beuss en 24 minutes

avait exige 50 minutes de travaux pröparatoires. Ces derniers
avait donc pris deux fois plus de temps que le lancement.

II en est du materiel de pont comme des armes. L'essentiel
c'est qu'il soit place dans de bonnes mains. L'habilete, le sangfroid,

la diseipline et l'esprit militaire peuvent seuls garantir
la reussite d'un passage difficile. Bemarquons que c'est le courant

et non la largeur du cours d'eau qui presente le plus de

difficultes; la largeur n'influe que sur la quantite du materiel
et le nombre d'hommes ä mettre en mouvement.

Les equipages cle pont que les armees cle campagne peuvent
trainer sans nuire ä leur mobilite sont loin de suffire ä toutes
les Operations. Les enormes effectifs actuels, la necessite de

conserver sur les derrieres un certain nombre de ponts fran-
chis, de remplacer les ponts d'ordonnances pour cles passages
ulterieurs, obligent les troupes ä utiliser sur une plus grande
echelle qu'autrefois les materiaux trouves sur place.

L'experience fixe la proportion des ponts d'ordonnance ä

150-200 metres par corps d'armöe de 30 ä 40 mille hommes.
Avec cela on fera 50 ä 60% des passages necessaires. II reste
donc au moins 40 % de ponts ä construire avec du materiel
de circonstance.

Le grave inconvenient inherent aux~ponts de circonstance,
c'est la lenteur quelquefois dösesperante de leur construetion.
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Bien souvent les troupes impatientees n'ont pas attendu
l'achevement du passage et ont traverse la riviere avec Teau

jusqu'aux aisselles.
Mais bien souvent aussi le passage a ete effectue trop tard

et möme pas du tout.
11 faut convenir que les progres du pontage n'ont pas marche

de front avec l'augmentation de vitesse des Operations tactiques

et strategiques conduites avec plus cle vigueur qu'aufrefois.
On compte de 6 ä 10, 12 minutes par mötre courant pour la

construetion d'un pont, quand le materiel de circonstance
necessaire est ä porlee sur la rive, non travaille, el qu'aucun
bateau n'est ä disposition pour la mise en place des supports,
que la profondeur ou le couranl de Teau empeche de poser
ä la main.

Les 10 minules s'appliquent aux petits ponls d'une trentaine
de mötres, par exemple. La construetion de ponts plus longs
exige relativement moins de temps. Cela provient de ce que,
quelle que soit la longueur du pont, le lancement peut
commencer dös que ia premiere travee est prete et que pendanl
ce temps on peut continuer la confection du materiel, c'est-ä-
dire que le temps employe pour les travaux pröparatoires
necessaires pour commencer le lancement compare ä la duree
de Toperation entiere diminue ä mesure que le pont augmente
de longueur. 6 minutes par mötre, admettons 5 minutes pour
des cas exceptionnellement favorables, sontla vitesse maximale
ä laquelle on peul arriver, et encore faut-il pour cela des hommes

de toute premiöre habilete.
C'est encore trop long, beaucoup trop long. Mais on ne peut

arriver ä uu passage plus rapide qu'en modifiant ä fond le
procede de construetion actuel.

La methode en usage consiste ä seier les poutrelles pour des

portees de I ä 6 metres environ et ä faire supporter Textrömitö

de chaque travee par un chevalet. (Test la mise en place
de ce dernier qui exige Ie plus de temps.

Au lieu de cela, utilisons les foneerons dans toute leur Ion-

gueur, sans les scier, tels qu'on Ies trouve sur place, qu'ils
aient 12, 15 metres ou davantage, et renforcons-les suivant les
besoins en im ou deux points par des sous-poutres et
poutrelles. Ce renforcement des poutrelles n'arretera la continuation

du pont (pie d'une minute, si Ton se sert cle liens d'öcha-
faudage analogues aux crampons des telegraphistes.
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Nous öconomisons ainsi la mise en place de la moitie ou
des deux tiers des chevalets. Mais comme il est impossible de
pousser les chevalets en porte-ä-faux ä 15 ou 20 m. en avant,.
utilisons l'appareil ä ponter represente dans Ies photographies
— sorte de chevre mobile — que nous poussons au large avec
les longerons jusqu'ä epuisement de leur longueur.

Laissons alors l'appareil en place en guise de chevalet et
continuons le franchissement de la riviöre avec un second
appareil. Si nous n'avons qu'un appareil ä disposition, dega-
geons-le pour nous en servir de nouveau apres Tavoir
remplace par un chevalet dejä confectionne ou fait sur place.

Pour que le pontage se fasse sans perte de temps, les sous-
poutres seront Jiees aux longerons avant le lancement. Sauf
pour la premiere travee, les ligatures ne seront pas serrees,
afin de pouvoir biaiser les sous-poutres au passage entre les
pointelles et les pieds des chevalets dejä en place. En outre,
les longerons seront contreventös par quelques planches qui,
pourront servir ensuite de passerelle aux hommes devant
manoeuvrer les pointelles.

Le pontage s'exöcute donc dans Tordre suivant :

Travaux preparatoires. — Fixer l'appareil ä ponter ä

Textrömitö et les sous-poutres aux points intermediaires des
poutrelles de la premiere travee.

Contreventer les poutrelles et clouer provisoirement quelques
planches pour les echafaudeurs et ceux qui placeront les
pointelles.

Lancement. — Pousser au large l'appareil avec les
poutrelles jusqu'ä epuisement de leur longueur. Mise en place
des pointelles, fixer le corps-mort et achevement de la travee.
Consolidation par des ötais fixes aux pointelles et sous-poutres

(peut aussi se faire plus tard).
Pendant le lancement de la premiere travee, preparation de

la deuxieme travee. Puis amener cette travee et continuer
comme pour la premiere travee et ainsi de suite.

Les essais faits ä Brugg et ä Chalon-sur-Saöne ont donne-
une vitesse moyenne de pontage de 1 minute par mötre, c'est-
ä-dire une vitesse 5 fois plus grande que celle obtenue avec
le procede habituel.

L'une cles photographies montre un pont de circonstance
de 37 metres construit ä Chalon-sur-Saöne, par 12 hommes



32 REVUE MILITAIRE SUISSE

du Creusot, en 30 minutes. La profondeur de Teau atteignait
3m50. Le fond etait lögerement boueux.

La simplicite du pontage, la reduction des travaux preparatoires

ä quelpues ligatures expliquent cette rapidite de
construetion. Malgre la vitesse de Toperation, la soliditö n'y perd
rien, gräce aux longues poutrelles. On se garderait bien, pour
tm echafaudage, de scier les longerons ä la distance des points
¦de support.

Les ponts ä supports flottants peuvent etre lances par un
procede analogue.

Le Creusot a applique le möme principe de construetion aux
ponts d'ordonnance. Les travees sont de 7 metres et renforcees

en leur milieu par un support intermediaire analogue ä

l'appareil ä ponter, mais ä deux pointelles seulement.
Les poutrelles, calculees pour une portee de 3m50, sont

cependant assez fortes pour porler les echafaudeurs avant la
mise en place du support intermediaire.

Le lancement s'opere comme cela a ete decrit pour les ponts
¦de circonstance.

Les photographies representent les lancements d'essais des

ponts d'avant-garde de lm20 de largeur, destines ä la Bepu-
blique-Argentine. La mise en place a etö executee par 12

hommes ä raison de 0,5 minute par metre.
Les travaux preparatoires, qui ne consistent qu'ä descendre

¦de la voiture les poutrelles dejä contreventees de la premiere
travee et ä fixer l'appareil ä ponter, n'exigent que quelques
minutes.

C'est lä ce qui en fait le grand avantage et ce qui permet
de franchir une petite riviöre plus vite qu'avec n'importe quel
materiel existant.

Trois travees completes sont chargöes sur la meme voiture.
Le poids de la voiture chargee et equipee est cle 1400 kilos.

Les deux ponts fournis ä la Bepublique-Argentine ont ete
construits en vue aussi du Iransport ä dos de mulet. Dans ce
but, les poutrelles ont ötö faites de 2 pieces de 3m50, que Ton
¦eclisse pour la construetion. Les poutrelles de guindage n'ont
egalement que la demi-longueur de travee. 100 metres de pont,
y compris outils, piöces de reserve, sont charges sur 91
mulets. Faute de mulets, les essais de transport n'ont pu etre
faits qu'avec des änes de petite taille. Malgre cela, on a pu
constater Textreme mobilite d'un transport pareil.
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Arrive avec la colonne de mulets ä l'endroit de passage, il
laut naturellement, apres le deehargement, eclisser les

poutrelles, boulonner les entretoises, assembler les chevalets. Mals
il ne faut guöre plus d'une demi-heure pour ces travaux
preparatoires.

Pour nous, qui ne manquons pas de materiel de circonstance,

c'est l'acceleration de Ia construetion des ponts avec
ce materiel qui est la question importante. Quel que soit le

procede de pontage, si nous voulons repondre aux exigences
de la guerre, il nous faut partir du principe que l'essentiel est
d'atteindre le plus rapidement possible la rive opposee sans

trop s'inquieter d'abord de la solidite du pont. Le passage
etabli, ou peut toujours fe eonsoiider, le relargir möme,
pendant que les fantassins le franchissent dejä un ä un. Un char
ä echelles, un camion pousse dans la riviöre et relie aux rives

par cle longues poutres, des echelles que Ton renforce en un
ou deux points, nous fourniront une passerelle lestement
etablie. Pendant que Tinfanterie defile, on Tamenage pour le

passage des voitures. Le pont ne sera pas beau, mais il aura
rempli son but.

La profondeur et le courant de la riviere ne permettront (ras

toujours l'emploi de chars ou d'autres objets analogues.
L'appareil de pontage dont nous avons parle, facile ä transporter,
simple ä appliquer, Ies remplacera avantageusement.

Pfund.

ACTES OFFICIELS

Nominations, mutations, transferts. — Ont ete nommes
lieutenants de cavalerie (guides) : MM. Longchamp, Benjamin, de Pam-

pigny, k Ouchy; de Pury, Arthur, k Neuchätel; Boissier, Horace, de Golo-

gny, k Geneve; Strub, Henri, de Läufelfmgen, k Häfelflngen; Vischer, Gh.,

de Bäle; Bühler, Paul, de Hemberg, ä Aarburg; Sarasin, Max, de Pregny,
ä Geneve; de Fernex, Oscar, de Geneve, k Turin; Brückner, Rodolphe,
de Bäle ; Dändlicker, Henri, de Dürten, k Winterthour; Hauser, Otto, de

Töss; Reinhart, Max, ä Zurich.

Ont ete nommes lieutenants crartillerie :

Artillerie de campagne (colonnes de parc) : MM. Bischoff, Gustave, de

Bäle; Häberlin, Georges, de Wattwyl; Emch, Hans, de Lüsslingen, ä

Zurich; Pfänder, Max, de Berne, a Yverdon ; Seiler, Gharles-Gottlieb, de

Liestal; Weiss, Max, de Zürich, k Winterthour.
1897 3
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(Celui des poutrelles s'effuctue cle la meine maniere.)



•a.).vv.i.s-\-ojHi.)

;ici

.i.xod

.van

xoi.i.o.'ui.i.k>jo.)

17

\1w-;ti!

S?1

7®^,Jfi*'i8

77-7

WIMpmt

UM

popfan

«PWk

"IT

Id

•assms

:-i!iiv.i.niiv

:>m.\:-m


	Quelques considérations sur les ponts militaires
	Anhang

